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SECOURS Les risques d’accidents en eaux vives sont élevés après les orages et la fonte des neiges

Les sapeurs-pompiers
se spécialisent en canyoning

L e nombre d’accidents
de canyoning aug-
m e n t e e n m ê m e
temps que progresse

la pratique de ce sport en
eaux vives. Le risque est
permanent : chutes, sauts
ratés, crues… Des accidents
aux conséquences parfois
dramatiques.

Les interventions des sa-
peurs-pompiers dans les ca-
nyons ont presque doublé
entre 2008 et 2009, passant
de 4 à 7. Ils étaient interve-
nus seulement deux fois en
2007. Ces sauvetages de-
mandent techniques et sa-
voir-faire adaptés à la confi-
guration du terrain et de
l’intervention. Des inter-
ventions réalisées par des
sapeurs-pompiers diplômés
en secours en montagne,
mais qui doivent se spéciali-
ser en canyoning.

Une manœuvre
de quatre heures
dans le torrent
et de nuit

La semaine dernière, une
formation d’équipiers du
Sdis 73 se déroulait dans les
gorges de la région. Elle se
terminait par une grande
manœuvre dans le canyon
du Pont-du-Diable à Les-
cheraines ou coule le Nant
de Bellecombe. Ce lieu con-
nu des adeptes du canyo-
ning est réputé très dange-
reux. En septembre 2001,
deux jeunes personnes se
noyaient. Plus récemment,
en mai 2006, un homme de
25 ans, originaire de Grésy-

sur-Aix, trouvait la mort. Ce
milieu hostile requiert une
connaissance du topo et
une condition physique de
sportif.

Au programme des cinq
jours de formation : pro-
gression en canyon, éva-
cuation des blessés, sans
négliger l’autosecours. Les
secouristes peuvent rapide-
ment devenir la victime en
allant assister des person-
nes prises au piège des
eaux déchaînées. Ils doi-
vent adopter un comporte-
ment réfléchi.

Pour corser l’exercice, les
chefs de l’unité “canyon”,
le major Carotte et les ser-
gents-chefs Visentin et Joly
avaient élaboré un scénario
de nuit. Les huit stagiaires
ainsi que deux médecins
(un des sapeurs-pompiers
et l’autre du Samu) devai-
ent progresser dans la gor-
ge très étroite et encaissée à
la lampe frontale pour trou-
ver la victime, un manne-
quin. Constitution d’un
point chaud, conditionne-
ment du blessé, médicalisa-
tion par les médecins puis

remontée de la civière
treuillable par un système
de tyrolienne et de balan-
cier…

Les techniques de sauve-
tage ont été mises en prati-
que sous l’œil averti du ma-
jor Fiorina, conseiller tech-
nique national “canyon”
venu des Alpes-maritimes.
Une manœuvre de quatre
heures dans une eau froide
et un cours d’eau en crue
après les nombreux orages
des jours précédents et la
fonte des neiges.

Ghislaine GERBELOT

REPÈRES

LES CANYONS
EN SAVOIE
n Le département compte 48
canyons en Savoie référencés
sur le site internet : descente-
canyon.com.

QUELQUES CONSEILS
n - S’informer sur les
conditions météorologiques du
secteur (météo France : 32 50)
avant la sortie afin de suivre
l’évolution des prévisions.
- La difficulté des parcours
dépend des débits des cours
d’eau. Ils sont actuellement
très élevés en raison des
orages et de la fonte des
neiges.
- Les vasques doivent être
calmes, tout mouvement d’eau
visible doit inciter à la
prudence.
- Tourbillons, placages ou
aspiration sous cascade sont
des dangers à redouter.

L’ÉQUIPE SECOURS
EN MONTAGNE
n Elle est formée de deux
entités :
- le GMSP (groupe montagne
sapeurs-pompiers) compte 27
sapeurs-pompiers. Il intervient
en première alerte dans les
massifs de l’Epine, des
Bauges, de la Chartreuse et
une partie des Belledonnes,
ainsi qu’en renfort sur
l’ensemble du département
couvert par le PGHM.
- L’Épim (équipe première
intervention montagne) : 220
sapeurs-pompiers en majorité
volontaires.

Une sortie canyoning peut très vite tourner au drame. Les sapeurs-pompiers du Sdis 73 s’y préparent. Le DL/Gh.G.

VISITE Nouvelle campagne de sécurité

MichèleMerli rend visite
aux agents autoroutiers

NANCES

V endredi le centre d’en-
tretien de l’Area ac-

cueillait Michèle Merli, dé-
léguée interministérielle à
la Sécurité routière, pour la
nouvelle campagne de
communication sur la sécu-
rité du personnel autorou-
tier. Elle était accompa-
gnée de Philippe Nourry,
directeur général du grou-
pe APRR-Area, Jean-Char-
les Dupin, directeur d’ex-
ploitation du réseau Area,
Jean-René Argouart’h, di-
rec teur d ’exp lo i ta t ion
APRR, Patrick Boccardi, di-
recteur des ressources hu-
maines, et Pascal Devertu,
directeur de la communica-
tion.

Une campagne,
première du genre
Thierry Body, chef de cen-
tre, avait fait disposer les
différents véhicules et
moyens de protection afin
que les visiteurs puissent
se rendre compte de l’im-
portance faite à la préven-
tion sur autoroute. 456
fourgons du groupe ont été
humanisés avec les photos
de 16 agents volontaires et
le slogan “Respectez sa vie,

il (ou elle) protège la vô-
tre”.

Cette campagne, pre-
mière du genre pour le
groupe APRR, a pour but de
mettre en avant les femmes
et les hommes qui inter-
viennent toute l’année
pour la sécurité des auto-
mobilistes. Une campagne
présente sur tous les four-
gons. La déléguée, très in-
t é r e s s é e p a r t o u s l e s
moyens mis en place pour
éviter les accidents, s’est
informée des moyens mis
en œuvre l’hiver pour parer
au verglas et à la neige. El-
le a également assisté à dif-
férentes démonstrations.

Ensuite Michèle Merli a
visité du tunnel de l’Epine
pour constater les moyens
de secours mis en place en
cas d’incident. Le matin, au
cours de sa visite au PC de
l’autoroute Cesar (centre
d’exploitation, de sécurité
et d’assistance routière),
elle a pu assister en direct à
la rupture d’un turbo sur un
camion dans le tunnel
nord. Grâce à sa présence
d’esprit, le chauffeur a pu
sortir son camion du tunnel
et ainsi éviter tout incident
grave.

Gérard FONTAINE

Michèle Merli (deuxième à gauche) était en visite au centre d’entretien de
l’Area à l’occasion de la campagne de communication sur la sécurité du
personnel autoroutier

RECYCLAGE Le nouveau concept est installé sur les parkings de deux supermarchés savoyards

L’Hyperbox rémunère
les bouteilles en plastique

“L e drame du plas-
tique c’est sa du-
r é e d e v i e …
Mais c’est aussi

son plus bel atout ».
Si Laurent Dauzet parle

ainsi de l’un des déchets les
plus polluants au monde,
c’est que le plastique, il

veut en faire son affaire. À
52 ans, cet ancien directeur
commerc ia l , Savoyard
d’adoption, est l’inventeur
enthousiaste de l’Hyper-
box. « Plus qu’une machine,
l’Hyperbox est un con-
cept », explique-t-il. À la
base, une idée simple : mi-

ser sur une version moder-
ne de la consigne à verre,
tournée vers le plastique,
comme cela existe ailleurs
en Europe.

Les supermarchés U de
Pont-de-Beauvoisin et de
La Motte-Servolex sont les
premiers à y avoir cru. Les

deux premières machines
ont été installées le 4 juin
dernier sur leurs parkings.
Sur ces sites, on peut donc
désormais échanger ses
bouteilles plastiques contre
des points U. Le plastique
récolté (68 tonnes de plasti-
que par machine et par an

selon les estimations de
Laurent Dauzet) est ache-
miné vers un centre de tri
sélectif et entièrement recy-
clé, ce qui signifie, transfor-
mé en petites billes prêtes à
être réutilisées.

Objectif : vendre
1 000 Hyperbox
en deux ans à des
supermarchés

Laurent Dauzet a pour
objectif de « vendre » 1 000
Hyperbox en deux ans à des
supermarchés de toute la
France. Son projet se veut
bon pour l’environnement.
« Actuellement, alors que le
plastique a la particularité
d’être recyclable à 100 %,
sans limite, seule une bou-
teille sur deux est recy-
clée », explique-t-il.

Mais cela ne s’arrête pas
là. Car, en bout de chaîne,
une fois le plastique recy-
clé, on retrouve… Laurent
Dauzet, et sa compagnie
Plasteo créée à Chambéry il
y a peu. Le centre de tri,
chargé de recycler les bou-
teilles, lui revend à bon prix
la matière première ainsi
obtenue. « Avec Plasteo,
nous allons commercialiser
des objets en plastique re-
cyclé ». Des lunettes sont en
projet. Pour leur commer-
cialisation, le chef d’entre-
prise serait en discussion
avec « un grand lunetier
français »… La boucle est
donc bouclée.

Jessica SONTAG

Grâce aux deux compacteurs intégrés, l’Hyperbox peut contenir entre 1 600 et 1 800 bouteilles. La Maud Fontenoy fondation est marraine de ce projet de
consigne à bouteille plastique. Le DL/Sylvain MUSCIO

RÉGION EXPRESS
ALBERTVILLE
150 ans de l’école normale des garçons :
vous pouvez toujours vous inscrire
n Les anciens élèves, devenus instituteurs et
professeurs de l’école normale des garçons d’Albertville,
poursuivent leurs recherches pour mobiliser d’anciens
normaliens afin de les rassembler tous le 26 juin à
Albertville. Cette journée sera consacrée au 150e

anniversaire de l’école normale d’Albertville, dont les
bâtiments sont aujourd’hui occupés par la section de ski
de haut niveau du lycée Jean-Moulin.

Près de 200 personnes se sont déjà inscrites pour ces
retrouvailles qui débuteront à 9 h 30 devant l’ancienne
école, et se poursuivront au Dôme théâtre avant le repas
de midi et les festivités de l’après-midi à la salle de la
Pierre du Roy. Sont conviés tous les anciens élèves,
personnels, enseignants, dirigeants et leurs conjoints.

Inscriptions et renseignements sur le site internet
e.n.albertville.free.fr, auprès de Lucien Carrel
(04 79 37 03 21) et Daniel Bret (04 79 88 21 32).
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